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ANGLETERRE.
Londres , le 11 août, — Le Courrier puhlie dans 

une seconde édition ce qui suit :

Bureau du Courier, 2 heures et demie.
Noas venons de recevoir de La Haye , par un 

Courier extraordinaire , la nouvelle importante qui 
suit , et dont nous garantissons l’authenticité :

Par suite de la communication faite par la con
ference , au roi de Hollande , S, M. a donné aux 
gouvernemens anglais et français une assurance 
dont voici la substance :

n S. M. leur a déclaré qu’en commençant leshos- 
tilites contre la Belgique , elle n’avait pas le moin
dre désir do se brouiller avec les grandes puissan
ces ; qu’elle regardait la querelle entre lui et le 
gouvernement belge comme strictement restreinte 
aur deux belligérans, et ne touchant nullement aux 
intéressa ou vues des grandes puissances ; mais 
comme le roi est maintenant assuré que la conti
nuation des hostilités par lui est regardée avec mé
contentement par ia conférence , il les cessera con
formément à son désir ardent d’être sur un pied 
amical avec les grandes paissances , et retirera ses 
troupes en dedans des frontières hollandaises , aus
sitôt qu’il aura reçu la nouvelle que les troupes 
françaises seront effectivement entrées eu Bel
gique, attendu qu’il considérera cette entrée des 
troupes françaises comme une marque que la que
relle des beiges a été adoptee par la conférence.

? S. M. a encore fait connaître qu’elle avait en
voyé aux cprnmandans de. ses troupes l’ordre de se 
retirer , lors de l’approche de l’armée française , et 
de ne commettre , sous aucun prétexte , d’actes 
d’hostilités après leur approche, a

FRANGE.
Paris, le 12 oaût. — Hier , à huit heures du soir , 

la grande députation de la chambre des pairs, 
chargée de présenter au roi l’adresse en réponse au 
discours de la courouae , a été reçue par le roi.

M. le baron Pasquier, président de la chambre, a 
donné lecture de cette adresse.

Sa majesté a répondu :
o Messieurs les pairs , je reçois avec une vive sa

tisfaction l'assurance que vous me donnez do cette 
coopération franche et entière qui peut seale assu
rer à mon gouvernement la force dont il a besoin 
pour répondre au vœu national , et consolider de 
plus en plus l’ordre politique établi par la révolution 
de juillet.

a Je regarde comme un des principaux moyens 
d'y parvenir , que la chambre des pairs soit toujours 
entourée de cette confiance publique , sans laquelle 
elle ne saurait exercer les hautes fonctions qui lui 
sont attribuées par la charte , avec cette indépen
dance et cette efficacité qui sont nécessaires à la 
conservation de nos libertés nationales et au main
tient de l’équilibre des pouvoirs constitutionnels. 
Aussi je me trouve heureux de vous exprimer com
bien tous les aenlimcns que vous venez du me mani
fester dans celte adresse , s’accordent avec les miens 
et me paraissent répondre à ce que la France atten
dait de vous.

a J’étais sûr d’être approuvé par mon pays en 
prenant des mesures promptes et vigoureuses pour 
arrêter l’invasion de la Belgique, pour soutenir son 
indépondance et faire respecter la neutralité d’une 
nation amie , que tant de liens attaéhent è la France, 
et que tant-de souvenirs lai rendront toujours chère. 
Ries fils, toujours empressés de se placer dans les 
rangs de notre brave armée, s’estiment heureux de 
consacrer leurs premières armes à la défense d’une 
aussi belle cause , et c’est une bien douce jouissance 
pour mon coeur paternel , de voir combien leur 
zèle est apprécié par leurs concitoyens.

^ a Mais j’ai la satisfaction de vous donner l’espé- 
rance que je crois bien fondée, que la tranquillité' 

e Europe 11e sera pas troublée par cet incident 
inattendu ; car toutes les puissances sont d’accord 
avec nous, et vous pouvez compter que nous parvien
drons bientôt à rétablir et consolider cette paix que 
J attacherai toujours tant de prix à maintenir, quand 

honneur national ou d’injustes aggressions ne m’im
poseront pas le pénible devoir d’y renoncer. »

. Dimanche , y du courant, il a été signé au Fo- 
remg Office, à Londres, par tous les membres de 
la conference , un protocole par lequel il est stipulé 
que, dè§ quelrs troupes hollandaises se seront retirées 
de la Belgique, les troupes françaises rentreront en 
France- (Journal du Commerce.)

L’embargo mis à Dunkerque sur les navires 
hollandais a été levé le 8 de ce mois, et ils ont été 
libres de mettre à la voile, plusieurs eu ont pro
fité dans I3 journée même et la nuit suivauia entre 
autres le bateau à vapeur d’Amsterdam.

BELGIQUE.

Bruxelles, le 14 août.

Nous donnons officiellement la nouvelle suivante , 
d’après une dépêche arrivée à Bruxelles, hier sa
medi , à huit heures du soir ;

« fl a été convenu entre le général Belliard et 
le prince d’Orange que l’armée hollandaise commen
cera aujourd’hui, izj août, son mouvement rétro
grade. Le prince d’Orange enverra un officier près 
de M. le maréchal Gérard , pour faire connaître les 
routes que prendra l'armée hollandaise , et fixer 
avec lui.lesjieuz. rie. stat: \« chaque soir, pour l’ona 
et l’autre année, c’est-à-dire, hollandaise et fran
çaise , etc. ( L’armée française devant accompagner 
les hollandais jusqu’à la frontières. )

» La ville do Louvain n’aura pas da logemens 
militaires,

» Le corps du duc de Saxe-Weimar , qui était sur 
la route de Bruxelles, traversera la ville de Louvain 
pour se rendre sur celle de Tirlemont , avec les 
aatres divisions ; il bivouaquera près de Louvain 
sans y loger. » (Moniteur belge.)

DU RÉCIT DH L'ÉMANCIPATION.
Le récit de ce journal, qui'comprend des faits curieux, 

et que nous imprimons 'par extrait, contient aussi les plus 
fâcheuses exagérations : ainsi il n’est point vrai de dire que 
les troupes soient sorties de Louvain, pour se rendre à Ma- 
lines dans le plus grand désordre. Nous étions dans la co
lonne de retraite quatre rédacteurs de l'indépendant, et tous, 
nous pouvons affirmer sur l'honneur , que, sauf un peiit nom
bre de traînards, l’armée tout entière est sortie en rangs, et 
qu’à l'instant où ou a vu la route coupée, comme au moment 
du combat, il n’y a pas eu un instant d'hésitation. C’est bien 
assez qu’une partie de la garde civique , grâce à l’iinpérilie 
de ses chefs et à l'infâmie de certains ministres, ait de gra
ves reproches à Se faire , sans qu’il soit permis de s'en pren
dre à une armée qui-a fait son devoir , roui son devoir, et 
qui , attaquée par des forces infiniment'supérieures', a re- 
[ioussé l’ennemi plusieurs fois, et lui a causé une perte su
périeure à celle qu’il nous a fait éprouver. (Indépendant.)

COMBAT DE LOUVAIN.
Malines , le t3 août. — Hier , à peu près à neuf 

heures du matin, j’étais a l’Hôte! de Cologne , me 
disposant à vous écrire quelques nouveaux détails 
sur ce que nous apprenions de la marche des Hol
landais , lorsque j’entendis un bruit effroyable dans 
la rue de Bruxelles. Je sors; j’aperçois une foule 
immense qui s’enfuyait , des chareltes de bagage 
fuyant au galop , des femmes criant que les holla n- 
dais entraient par la porte de Tirlemont, des gar
des chique* , indignes du nom de Belge , jetant leurs 
fusils et leurs hâvresacs. Aussitôt les deux frères 
Vanderlinden , le capitaine Nique et le lieutenant- 
colonel JEJeline , le sabre au clair, se jettent au mi 
lieu cette foule effrayée, s’emparent du passage de 
la rue s font marchai" aq pasjes cita relies, arrêtent

fuyards les exhortent au nom de la patrie et 
parviennent a en raillier un assez bon nombre. Cette 
panique cesse un peu par l’a, rivée du général

llooghvoi'st , declarant que l’alerte est fausse et 
que ce sont nos troupes qui rentrent en ville 
pour y prendre position. Je me dirige alors , avec 
ce que 1 on avait rallié de gardes civiques , vers la 
P a^a cie I hotel-de-vi!ie , et après avoir remis ces 
nommes au commandement d’un officier de leur 
ai aie , je vais , avec notre ami Deiote , rejoindra une 
pat tie de la brave compagnie de chasseurs volontai
res aa Bruxelles , qui se rassemblait pour marcher 
aux remparts.

■Nous nous mettons en route. Arrivés à ia porte de 
iirleinonl ; nous sortions en bon ordre pour tirail- 
cr dans la plaine, lorsqu’il nous est arrive' l’ordre 

i irect du roi de prendre position sur les boulevards,
la porte de Diest, afin de défendre une batterie

e cinq pieces de position , confiée aux artilleurs 
lie Warnar et ne Mons. Les retranchsmens éleve's de
vant cette batterie nous cachaient la vue de la plaine, 
et jo ne puis vous raconter le combat que d’après ce 
que rn eu ont dit des officiera du premier régiment 
qui 1 ont vu en entier.

Vers one heure , Je feu de nos batteries nous 
apprit 1 arrives da l’armée prussienne su service da 
la Hoiiando ; ii parais qu’elle s’avançait en trois co
lonnes, descendant des hauteurs qui commandent 
la chaussée de Louvain à Tirlemont. Devant nous 
trois pieces de 12 étaient servies par les artilleurs 
des gardes civiques de Namur et de Mons ; entre 
la porte de Diest et celle de Tirlemont ss trouvait 
une baüerie de campagne , commandée par le ca-, 
pi tame Leuen* , ei a ia porto de ïiriemont deux 
pieces de position de 18. Notre artillerie faisait un 
feu formidable, et l’ennemi y répondait vivement. 
Les boulets , adressés trop haut , passaient au- 
dessus de notre tête , et allaient ricocher sur les 
toits des maisons de Louvain. Il paraît que l'en
nemi s’est avancé de fort près , car une fusillade 
tres-vive a été faite par le 4e régiment qui se trou
vait sur le boulevard. Ou assure que des compag
nies du i°r de ligne ont poursuivi l’ennemi daus 
la plaine. Après deux heures environ d’un feu bien 
nourri, le silence de notre artillerie nous a appris 
que l’ennemi s’était retiré.

Pendant le combat, M. Alex. Gendebien , ac
compagne de quelques chasseurs de la compagnie 
dite de Chasteler , parcourut Lonvaiu , pour iaira 
elever des barricades : autorités et Louvanistes fu
rent sourds à ses exhortations ; ils aimaient mieux 
etre prisonniers des Hollandais et des Prussiens que 
de voir brûler leur ville. Energie de septembre’ 
qu etes-voiia devenue? *'

Pour nous consoler de cette défection a la cause 
sacrée de la révolution, nous avions devant nous 
les hrares at illeurs des gardes civiques de Mous 
et de Namur ; il fallait les voir manoeuvrant leurs 
pièces avec une précision digne des meilleures 
troupes , tirant plusieurs coups par minute • et 
leurs braves officiers sautant debout snr le parapet 
pour voir l’effet de leur volée. Honneur à eux I j|s 
ont soutenu dignement la gloire de la blouse popu
laire , qua tant d’autres ont déshonorée dans ceiin 
fatale journée.

Vers deux heures , l’armée a commencé son mou
vement de retraite. Le roi »’était déjà dirigé vers 
Maliues, passant intrépidement sous le feu des ti
railleurs ennemis. L’armée était depuis long-temps 
passée devant nous , lorsque nos officiers de Tilly 
et Hauwaerts ordonnèrent notre retraite. Nous sor
tîmes de Louvain vers six heures du soir, en pe" 
lotons et parfaitement en ordre ; nous fôimionI 
l’extrême arrière-garde de l’armée. Eu montant suc 
la hauteur qui domine Louvain, nous entendîmes 
une vive fusillade; arrivés sur le plateau, nous vî-
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t
wes nos tirailleurs qui »’avançaient Sans la plaine, 
étant aux prises avec ceux de l’ennemi; un régi
ment de cavalerie Prussienne descendit pour les 
charger : one batterie commandée par le major Du
pont se mit eu position sur la chaussée, et en vingt 
minutes fit taire le feu des Hollandais et les força 
à rebrousser chemin; Ja colonne se remit en marche. 
Vers 7 heures, on perçut un régiment de cavale
rie hollandaise qui était en trayers de la chaussée ; 
on se disposait à l’attaquer vigoureusement lors
qu’un major hollandais , uu drapeau blanc à la 
main, s’avança vers nos troupes et déclara qu’un 
armistice était conclu , et que noire troupe pou
vait opérer sa retraite en sûreté.

Noua arrivâmes à Malines à dix heures et demie • 
du soir , tonjoura en bon ordre , et laissant derrière S 
nous l’armée échelonnée du pont de Caupenhout à I 
Malines. t

Demain je voua rejoindrai , car la compagnie re- \ 
vient à Bruxelles,

Le i» août, M. le général Belliard a porté au; 
duc de Saxe-Weimar , commandant des troupes qui : 
se trouvaient au-delà de Tervuereu , l’ordre du j 
roi Gaillaame de les faire retirer vis-à-vis l’armée j 
française. Le duc a répondu qu’il eu référerait au ■ 
prince d’Orange. !

M. la major Céva, aide-de-cansp du prince Fre'» j 
dérie, est arrivé le ia ici eu parlementaire. Le j 
but de sa mission était de s’assurer si les Fran- • 
çais avait fait leur entrée à Bruxelles. Le major : 
Céva est allé rejoindre le prince Frédéric accompa-j 
gné de deux officier» français. ( Moniteur Belge), j

Malinea, la 13 août, 9 heures i/4 élu soir. — \ 
Voici eu quelques ligues le résumé de ce qui 
s’eat passé aujourd'hui. Le roi est allé se mettre à 
la tels de l’armée vers neuf heures du matin ; déjà 
un engagement assez vif avait commencé entre la 
brigade Niellon et l’ennemi ; le» différentes divisions 
de l’armée ee sont mises en mouvement dans la 
matinée, et l’action a eu lieu sur tous les points. 
Quoique ayant affaire à des force» trcs-«Qpérieures 
aux nôtres , nou* avons perdu beaucoup moins de 
monde que l'ennemi. L’armée en se concentrant à 
Lonvaiu aurait pu y faire une bonne résistance , 
mais l’ennemi se présentant aux environs de la ville 
sons différentes directions, et le roi ne voulant 
point, eu moment où les hostilités sont au point 
de finir , exposer le ville de Louvain aux désas
tres d’on bombardement, l’armée belge s’est repliée 
sur Malines. Elle bivouaque lout entière sous le» 
murs de cette ville.

Une convention pour la cessation des hostilités, 
entamée d’aprè» des nouvelles venues de La Haye 
cells nuit, avait été proposée par l’ambassadeur an
glais , sir Robert Adair , qui croit avoir tout lieu 
d’espérer de ia mener à bonne fin.

Le roi s’est constamment exposa au feu des ti
railleurs et de l’artillerie. (Moniteur.)

QUARTIER-GENERAL DE MALINES.

en arrièrede Louvain , pour éviter d’attirer sur cetle 
ville , où les boulets ennemis arrivaient déjà , les 
les malheurs inséparables d’une défense opiniâtre. 
Toutes les troupes étaient rentre'es en ville et occu
paient les boulevards ; le roi prit à cheval la ronte 
de Mal ines , et passa à la vue des tirailleurs enne
mis. Peu après , la route fut occupée par eux , nt 
toute communication fut coupée au corps d’année e-e 
fermé par eox.

Divers parlementaires furent envoyés de part et 
d’autre pour conclure un arrangement , qui permit 
d’évacuer ia ville sans compromettre l’honneur de 
l’armée et sans exposer ses babitans aux horreurs d’un 
bombardement, dont le prince d’Orauge les mena
çait , comme seul moyen qui lui restât de.nous chas
ser d’une position que l’altitude ferme de notre ar
mee lui faisait envisager comme inexpugnable ; 
moyeu cruel et désastreux, qu’il a dit lui-même à 
nos parlementaires être déterminé à employer con
tre toutes les villes qui lui opposeraient de la résis
tance plutôt que de lutter contre l’armée.

Enfin , après plusieurs pourparlers , l’ennemi , 
voyant notre résolution inébranlable de ne point 
céder nos positions à la force, et de nous frayer 
s’il le fallait, ou passage les armes à la main , ne 
voulut pas courir cette chance, et une convention 
fut conclue, par laquelle l’armée put quitter la ville 
sans être inquiétée , et vingt-quatre heures furent 
accordées pour le transport et l’évacuation de tout 
le matériel de la place et de l’armée. Nos colonnes 
cependant avaient commencé à défiler par la porte 
de 51 al ine», repoussant devant elles les tirailleurs 
ennemis ; et malgré les forces imposantes qu’iis dé
ployaient sur nos flancs , ce mouvement et la réso
lution avec laquelle s'avançaient nos colonnes , ne 
contribuèrent pas peu à déterminer le parlementaire 
ennemi à signer sur-le champ la convention. Elle fut 
de suite communiquée aux deux armées. Nos braves 
cédaient avec peine aux ordres de ne plus faire feu 
sur l’ennomi , qui continuait à se présenter eu force 
sur nos flancs , mais sans inquiéter notre marche , 
ils gémissaient tout bas de celte inaction où les 
condamnaient momentanément la volonté bien pré
cise du roi, de tout faire pour sauver la ville de 
Louvain de sa destruction. Le soir, le quartier gé
néral était à Malines ; la troupe est échelonnée sur 
la route de Louvain jusqu’au pont de Çampenhout, 
gardé par le 4° de ligne et défendu par plusieurs 
pièces d’artillerie. Nos troupes, harassée» de fati
gue depuis plusieurs jours, ont déployé dans les 
positions difficiles de cette journée , un courage et 
une resignation à toute épreuve. Nos pertes ne sont 
pas aussi conside'rables qu’on eût pa le craindre , 
quoique nous ayons beaucoup de blessés parmi 
lesquels plusieurs officiers supérieurs. Nos parlemen
taires ont remarqué au quartier-général du prince 
d’Orange , le colonel prussien Schornhoust et divers 
autres officiers de cette nation , revêtus de leur uni
forme. (Moniteur.)

ARMEE DES FLANDRES,

— Voici la position de l'année française le 12 :
Le générai Barrois à Eghezé , route de Louvain.
Le généra! Teste cl le duc d'Orléans, à Bruxelles.
Le général Tiburco Sébasliani , à Wavre.
Le général Lawoealine , à Wavre.
Le général 11 “lot , à Braine Lsleud.
Le général Dejcan , à Wasiine,
Le général Gérard à Mons (division de cav. lés.)
1-e général Tholozé , à Chaumont.

Mnvers, le i3 août.— Malgré les bruits répandus 
avec profusion par les ennemis , la plus parfaite 
tranquillité continue de régner eu ville.

— A onze heures et demie Jeux quartiers-maîtres 
français sont arrivés en ville.

—Hier, le sloep anglais Constaiil Trader, capitaine 
Rogers, venant do Douvres, est entré dans notre port.

Liège, le i5 Août.
Un pigeon , lâché à Malines aujourd'hui, huit lieu, 

res du matin, nous apporte le bidet suivant :
« Arrivé hier, à deux heures à Bruxelles, j’en suis 

parti, à cinq heures , pouf Malines. Le roi était parti 
pour Louvain hier, vers deux heures de l’après-midi. 
Dans la capitulation de Louvain , il avait éié con
venu qu aucune espèce de troupe ennemie n’y entre
rait. Ou dirige beaucoup d’artillerie et de soldats 
sur Louvain. Se battra-t-on encore ? »

— Le roi est sorti de Louvain , le i3 , vers deux 
heures de l’après-dîner ; la route de Malines était 
la seule qui fut libre , encore on craignait qu’elle 
ne fut occupée. Leroi , pendant un moment a du 
traverser une g.êle de balles Ou doit accuser l’in
curie ou 1 inhabileté de l’état-major qui ignorait les 
positions de l’ennemi et a manqué de laisser enve
lopper le roi et l’armée entière.

— Beaucoup d’officiers de l’armée ont été blessés ; 
on attribue cotte circonstance à leurs efforts pour 
animer les troupes ; soldats et officiers oui rivalisé 
de cou rage.

— Ou a remarqué le sifflement de halles parlies 
de* rangs de l’armée batavo-j russi enne ; elles doi
vent avoir été tirées au moyeu de carabines.

— Le général d’Moogvorst a couru des dangers en 
revenant à Bruxelles ; il a clé sur le point d’être 
pris par un avant-poste ennemi à Cortenbergh.

— Le colonel Leboutte a eu deux doigts fracas
sé» par la mitraille.

— M. Henri De Brouckere fesait partie de la 
compagnie de chasseurs dits de Cbasteler ; il s’est 
fait remarquer au milieu de ccs braves qui tous 
ont montré un grand courage.

L’impétuosité de nos tirailleurs était extrême ; 
l’ennemi ripostait par des coups de canon.
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GARDE CIVIQUE LIÉGEOISE. — Conseil de disciplina.
Il a été procédé le 13 août courant, à la formation du 

eonseil de discipline de la garde civique de Liège , en con- 
; formité de l’article 79 de la loi du 31 décembre 1830 , et 

de l’article 19 de celle du 22 juin 1831.
Les personnes soi. antes ont été désignées pour le compo

ser , savoir :
Le 12, à la pointe du jour, les attaque* des Hol

landais recommencèrent sur la gauche do notre li
gne occupée par le général Niellon, Le reste de nos 
troupes ee trouvaient aux position» de la veillo et 
occupaient le village de Baulersetn , enlevé le 11 à 
l’ennemi. La brigade du général Niellon , attaquée 
par ie gros des forces ennemies , opposa d’abord une 
vive résistance; mais forcée par le nombre à se re
tirer, es mouvement détermina celui de toute ls li
gne qui se porta sur Louvain et occupa les 
positions en avant des portes de Diest et de Tirle- 
wont. L’ennemi se présentait sur tous les points avec 
une force imposante. Nos troupes, animées du 
meilleur esprit , quoiqu'inférieures en nombre, leur 
offrirent partout une résistance opiniâtre ; notre ar
tillerie, placée series boulevards de la ville, fou
droyait leurs tètes de colonnes. Le roi se trouvait 
partout eu milieu du feu et dirigeait les différent 
meuventens avec son sang-froid et son habilité ac- 
coûtaœée. Des négociation» pourtant étaient enta
mées par les soins de sir G. Adair poor maintenir 
le statu quo jusqu’à la réponse du gouvernement 
hollandais aux communications de l’ambassadeur 
français à La Haye. Mais les hollandais n’en con
tinuaient pas moins leurs mouveinens et étendaient 
leurs ailes de manière à envelopper la ville. Les 
routes de Namur, Tervueren et Bruxelles étaient 
occupe'es par lui, celle de Malines allait l’être, 
lorsque le roi sentit la nécessité de reporter l’arruée

ORDRE DU JOUR
Soldats , malgré les attaques consécutives de l’en

nemi , nous avons maintenu nos positions. Ses pre
miers succès ne sont dus qu’à la mauvaise foi et à 
la rupture violente d’uu armistice qoi reposait sur 
le droit des gens. A Assenedo , à JSelzaete , aa Si- 
roo-Brngge , à Hazegvas , par tout nos troupes ont 
bien fait leur devoir. Si quelques homme« indignes 
de 1» blouse nationale oui abandonné , à l’attaqué 
du h , le poste de l’honneur , la garde ei.viqu# 
n'est pas solidaire de leur lâcheté. Elle a bien mé
rité de la patrie.

Soldats , vous maintiendrez la gloire du nom 
belge et de la révolution. Nos échecs mêmes doi
vent stimuler votre com age et fortifier votre per
sévérance. Ils vous apprennent le danger d'une mau
vaise organisation ; ils von» montrent la puissance 
de l’ordre et de la subordination, il faut être fort 
ds son courage ; mais la prudence est la sauve
garde des armées. J’ai vu avec peine qu’il n’y a pas 
assez d’ordre dans les marches eu colonnes. Un sol
dat ne doit jamais quitter son rang , quand on mar
che à proximité de l’ennemi.

Soldats , soyez confuus dans vos chefs; courage , 
sang-froid , discipline : je vous garantis la victoire.

Au quartier-général à Bassevelde , le 12 août i83t.
Le général de division commandant la lr,! 

division militaire et l’armée des Flandres , 
Le cb. DS Wautjer.

A. En qualité tie membres 
.effectifs :

4® M Collette ( André Jo
seph ) , capitaine à la tro C8 , 
4' batt. , 2« légion.

2° M. Prijot ( Walthère ), 
Ier lieutenant à la 3e C8 , 2e 
fiatt., 3" légion.

3° M. Ilendricé ( Bertrand 
Jos. ), sous-lieutenant à la 48 
Ça , 3« batt. , tre légion.

•4° M. Jonniaux , sergent à 
la 5e C®, t8r batt., 4e légion.

5° M. Malaise ( F. DD. ) , 
caporal à la 3° C” > 2” batt., 
38 légion.

6» et 7* MM, Deprins, gar
de à la 1« C8 , 1er batt., 2e lé- 

! gion , et Danthine ( Mathieu), 
garde à la 38 C8, 38 batt., 
P* légion.

B. en qualité de membie» 
suppléant :

1° M. Lempereur ( Jos. Tr.) 
capitaine de la I'8 C8., 4e Batt., 
38 légion.

2° M. Jansen ( Antoine) f8r 
lieutenant de Ig 1™ C8. , 28 
Batt., 28 légion.

3° M. M. Requilé ( Franc.) 
sous lieutenant à la 2« C8., P' 
batt. , 28 légion.

48 M. Borivc ( Gnie ) ser
gent à la 5e C8., I80 Balt., 
2° legion

s' M. Cajot ( Lambert ), ca
poral à la 2° C». , 28 Batt. , 
4e légion.

6° et 7° MM. Dobo ( Vic
tor), garde au 2° Batt., de 
la 38 légion, et Larmoyer- 
Minelte, garde à la 28 C8., 
i-®’ Batt. , in 1 g un.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.
La PERSONNE qui a PERDU une MONTRE , dans la 

soirée de dimanche 14 courant, peut la réclamer au n” 592 , 
rue Féronstrée. 383

La VENTE PUBLIQUE D’IMMEUBLES ET RENTES , à 
laquelle il devait être procédé , le t6 courant ,j à 2 heures 
de relevée, par le ministère de M8 SERVAIS , à Liège , est 
jemise au jour qui sera ultérieurement indiqué. 380

H. LIGNAG, impr. du Journal, place du Sperfrcle, à Liège-




